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Une vocation exportatrice

En 1870, les exportations 
mondiales étaient évaluées à 
5 milliards de dollars. Les 

exportations canadiennes représen­
taient 59 millions de dollars ; la part 
du Canada dans l’ensemble du com­
merce mondial était de l’ordre de 1,4 p. 
100.

Les régions exportatrices

Pacifique 
15 %

Atlantique

Prairies 
16 % /

.Québec 
\ 18 %

Ontario 
46 %

En 1950, les exportations mondiales 
atteignaient 66,8 milliards de dollars. 
Le Canada avait exporté pour 3 mil­
liards de dollars de marchandises et sa 
part dans l’ensemble du commerce 
mondial passait à 5 p. 100.

De 1870 à 1950, les échanges exté­
rieurs canadiens ont progressé, en 
valeur, à un rythme quatre fois plus 
rapide que celui des échanges mon­
diaux. En volume, ils ont progressé 
deux fois plus vite. De i960 à 1970, ils 
se sont accrus en moyenne de 11,7 p. 
100 par an (taux le plus fort après le 
Japon) contre 9,3 p. 100 pour l’ensem­
ble de la communauté internationale.

Plus encore que sur l’évolution quan­
titative des exportations canadiennes, 
il faut insister sur leur évolution quali­
tative, qui est significative : en sept ans, 
de 1963 à 1970, la part des produits 
fabriqués passait de 15,4 p. 100 à 40 p. 
100. C’est un bel exemple d’adaptation 
aux marchés extérieurs. Cette adapta­
tion cependant est une nécessité vitale 
pour le Canada.

En effet, on estime actuellement 
qu’un appareil de production n’est 
économiquement efficace que s’il dis­
pose d’un marché intérieur ou libre
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